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Reportage du vendredi 26 octobre 2007.

  Ils se font appeler les somnanbules mais sont en fait un groupe de   Ils se font appeler les somnanbules mais sont en fait un groupe de 
jeunes très actifs, pleins d’inquétudes et partageant la même volonté :  
montrer de quoi ils sont capables au travers de l’art. Ils sont conscients 
d’avoir choisis un chemin difficile mais ils sont prêts à en surmonter tous 
les obstacles.
  Guadalajara a souffe  Guadalajara a souffert pendant de nombreuses années de ses carences 
en matières culturelles et artistiques, vivant dans l’ombre de la capitale 
espagnole à laquelle elle s’obstinait à vouloir se comparer. Mais il éxiste 
une vie artistique en dehors de Madrid et un groupe de jeunes artistes 
de Guadalajara est là pour le démontrer. « Plusieurs groupes de Guada-
lajara ont cherché auparavant à se faire une place sur la scène artisti-
que, comme l’association El Matadero et il éxiste maintenant la revue 
Qubo », affirme Tania Castellano qui fait partie avec Marta Gil, Maria 
de Lucaset Guillermo Martinez de l’association Alter Art, née fin 2004 et 
qui prétend dynamiser l’art contemporain à Guadalajara.
  Cette jeune association vient de proposer l’exposition « Somnanbules » 
regroupant dix-huit jeunes artistes vivant à Guadalajara etproposant 
aussi bien de la peinture, sculpture, photografie que vidéo. On la 
retrouve l’an passé associée à une iniciative à l’échelle nationale qui 
coincidait avec la journée de la gay-pride : « la journée de la liberté 
sexuelle »  à Guadalajara. Également présente durant les manifestations 
commémoratives de Don Quichotte avec « Don Quichotte face à un autre 
miroir » proposant un autre regard sur « l’ingénieux Hidalgo ». On miroir » proposant un autre regard sur « l’ingénieux Hidalgo ». On 
retrouve aussi cette association derrière d’autres manifestations artisti-
ques comme « Objectifs », « Octagénaires » et « Princesse ». « À 
chaque exposition viennent s’ajouter de nouveaux artistes à AlterArt », 
fait remarquer Tania, insistant sur la capacité d’ouverture de 
l’associationet de la bonne relation qu’entretiennent les artistes.
  Jorge Palacios qui a déja derrière lui une solide expérience artistique 
et a le privilège de se dédier professionnellement à la sculpture confirme 
les paroles de Tania : « beaucoup de gens ont avant nous ouvert les 
portes qui nous permettent aujourd’hui de nous faire une place » recon-
nait ce jeune sculpteur qui fait partie de la très réputée galerie Kreisler 
de Madrid depuis plusieurs années, ville dans laquelle il a vécu avant de  
décider de s’installer à Hita.
  Marta Gil fait remarquer que « le bon côté de Guadalajara est qu’il 
reste beaucoup à faire et à projeter ». « Nous avons pris le relais et le 
passerons à d’autres après nous » assure Tania Castellanos qui reconnait 
que ce n’est pas facile et qu’il faudra plus d’une génération pour se faire 
une place. »
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Élagir ses horizons.

  La plupart des artistes opte pourtant pour aller étudier hors de Guada-
lajara. « Hors de Guadalajara il y a plus d’opportinités mais la concu-
rence est plus rude », explique Jorge Monge, un des artistes les plus 
jeunes de la province et qui après s’être décidé pour la photographie est 
parti continuer ses études à Madrid.                                                 

  L’École d’Art de Guadalajara à offert la possibilité à beaucoup de ces 
jeunes artistes d’étudier dans leur ville. Mais pour d’autres ce n’était pas 
suffisant. C’est le cas de Marta Gil qui après avoir terminé le cursus à 
Guadalajara est partie s’inscrire à l’École d’Art de La Palma de Madrid : 
« c’est nécessaire de partir, mais celui qui s’en va a un devoir envers ce 
que Guadalajara t’a donné » et ajoute : « si tu pars tu dois mieux te 
former parce que c’est beaucoup plus compétitif ».
  Le caractère universel de l’a  Le caractère universel de l’art le rend impossible à circonscrire à un 
lieu. « Un artiste peut être d’ici ou d’ailleur », affirme Tania Castellanos.
  « L’oeuvre d’un artiste n’appartient pas à un lieu », assure Jorge 
Palacios.

Des jeunes qui réveillent.

« Nous ne devons pas nous créer nos propres limites. Ce sont les cir« Nous ne devons pas nous créer nos propres limites. Ce sont les cir-
constances qui doivent nous dire jusqu’où nous pouvons aller », résume 
ainsi Jorge Palacios l’attitude que doit avoir un artiste voulant dévelo-
pper son oeuvre dans quelque endroit que ce soit. « L’important c’est 
d’être fléxible et ouvert aux choses nouvelles, explique Tania Castellanos 
se référant autant à l’artiste qu’au publique au moment de se pencher 
sur une oeuvre. »

  Même s’il ne répondent pas à une esthétique commune qui leur donne-
rait la caractéristique d’un groupe artistique, ces inquiets pour l’art par-
tagent une même volonté de promouvoir leurs oeuvres. « C’est ce qui 
manquait à Guadalajara, de la cohésion. Mais pas au niveau formel, 
mais en ce qui concerne les objectifs ». Analyse Tania qui ajoute :nous 
devons tous nous réveiller à la fois, il éxiste un esprit- moteur pour créer, 
nous voulons une ville « réveil » et non dortoir. »
Jorge Monge confirme : « ce qui nous unis est de voir notre ville morte et 
l’envie de faire quelque chose pour qu’elle revive, que les gens puissent 
voir de quoi nous sommes capables et qu’ills nous soutiennent ». De son 
côté Marta Gil pense que « ces choses que nous avons en commun en 
concentrant nos efforts dans une même direction nous servent à créer 
une place dans l’espace culturel et artistique de Guadalajara. »
  Le soutien est un élément impo  Le soutien est un élément important dans la lutte pour « réussir que les 
institutions publiques et privées nous prêtent attention », comme 
l’explique Jorge Palacios qui est aussi conscient de que « nous les 
artistes, devons montrer des choses intéressantes ».
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Et tous se sont mis au travail. Lexposition « somnanbules », la dernière 
manifestation à laquelle ont participé dix-huit jeunes artistes :
Sergio del Amo, Salva Calvo, Sol Casas, Tania Castellanos, Marian 
Conde, Paula Fraile, Nayra Garcia, Marta Gil, Alicia Horcajada, Maria 
de Lucas, Guillermo Martinez, Angelica Monge, Paula Montalvez, Jorge 
Palacios, Pilar Prieto, Nando Ruiz y Marcos Saez, a été visitée par plus 
de mille trois cent personnes.

  Jorge Palacios(28 ans).  Jorge Palacios(28 ans).
Il se dédie professionnellement à la sculpture depuis sept ans et réside 
de façon permanente à Hita. Il fait partie de la galerie Kreisler de 
Madrid.. Il s’est formé dans l’école d’Art de La Palma. De Madrid.  
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Por amo,r al G~*Fmh* 
p i c d  y art'sticas,siem- 
m emoefiada en comoararse con la ctr- 

ufonnoo-nbdexnÃ§l6en 
scueki Lo U-a da Madrid. 1 mediante propuesta art'stica. No ts . 

i ~ ~ i a d ~ ~ ~ ~ d ~ d a d k m i ~ ~  Se han hecho llamar "Sonambul~s~. Dero en 
realidad conforman un grupo'de jj-veies muy 
despiertos, llenos de inquietudes y con una 
voluntad ue les une: mostrar lo que son a capaces e hacer a travÃ© del arte. Son . . 

mal, si no en cuanto a obj&os",analiza 
Tania,q&a-ade: "teneniosquedesper- 
tar todos a la vez; existe un esp'ritu mota 
pac otar.Queremofh~ una ciudad 

d-. 
Marta Gil, Guillermo Mart'nez y 
de-fonnaAitaAr4- 
hafinAÃˆde2004condfirme 
tivo de ' uli'ai darte mntempoi&p 
m GvazfAjua. Ensu corta existencia, 
desde Alterm i p e  acaba de clauswar. 
"~onimbulo-i',-una*espoild-A 
enla ~serecog'alaobrado18artistas 
vim-uÃªa a w a i a r a .  todos 

nos un hueco en d espado'cultural y 
art'sticodeGuadalajara. 

El apoyo por tanto se muestra como 
"Wm&hmmymh--  un p k  hpo+te.cn yta lucha por 

tos nosotros mismo. eben ser las dr- "conseguir quelas ins t i tuaone ipv  y 
cuilitandas las que nos digan hasta don- pnvadas miren hacia nosotros , tal y 
de podemallegar, resume asi Palacios la como explica]orge Palacios., quih tam- 
actitud que d tener un artista que b i h  es consciente de que "nosotros -los 

JORGE MONG 
(24 aÃ±os 
T'oseshidkren b EscueladeAlteda 

expuesto Ã§ varias ocasiones 
ensuhAeralgÅ“nquedmpremio 

dilatara con motivo del D'a del O&O 
Gay. Adesn&'tambi&deshancaron de 
la lÃ­ne delos actos mnmemorativos del 
aBodeI Quifotei comi^TEI Quijote ante otro 
csptfO", una muestra en la que, con la iro- 
ala t-mo lenguaje, se desvirtualizaba la 
figura del "ingenioso hidalgo". "Objeti- 
vos", "Octogcnariois" o "Princesas' han 
sidootrosdesus-"Encadaexpo- 
sicibn se va sumando gente a AlterArf  ̂
reconoce as' Tania el abjab de la 
'AsociaciÃ³ y la buen3 relacihn existente 

ArteLa Palma ep Madrid; "es necesario 
salir +o luego, el que * va, tiene un 
deber con lo ue te ha dado Guadalajara", 
alo que d e ,  "si sales M e s  que for- 
martemÃºs,esmuchombcompetitivo?1 

El carÃ¡cte universa) dei arte hace 
obligatorio DO circunscribirlo a un terri- 
torio. "Un artista es aquÃ en cualquier 

afirma Tania castellanos, "la obra E artista no pertenece a un lugar" 
astgura Jorge Palacios. 

e& abiertos-cosas n& Formar una 
barrera no es la soluci6n",lica licania- 
Castellanos, refiriÃ©ndos tanto al artista 
como al pÃºblic que se acerque a cual- 
quier obra. 

A pesar de no reconocer una iÃ­ne 
comÃº que les de unaoracteilstica de . 
grupo art'sticÅ  ̧a estos "inquietos" por d 

la@, cohesi-n. Pero no en d terreno for- 

Y todos ellos se han puesto manos a la 
obra. La exposici-n "SonÃ¡mbulos" M& 
&te tiesta de dieciocho 'Avenes 

delAmo, salva C ~ ~ Y O ,  SO{ casas, 
Tania Castellanos, Mat'an Conde, 
Fraile, Nayra Carda, Marta Gil, Alicia 
Horcajada, MarÃ­ de Lucas, Guillermo 
MartÃ­nez Angkka Monge, Paula Mon- 
tÃ¡ivez Jorge Palacios, Pilar Prieto, MandoÃ‘Ã 
ftuiz Marctw S&- ha sido visitada por 
~ L 1 . m ~  

. - 
teasu,s-lidaya,faceta 

ceden y los que han ido abriendo camino 
-para que nosotros tengamos hueco", reco- 
noce este escultor, quien trabaja desde 
hace aÃ±o con Ia GalerÃ­ Kreiiler de 
Madrid, ciudad en la que ha vivido toda , 

su vida hasta que decidi6 tra'ladark a 
Hita, dedonde sol'a PW l y , m " b  ' 

. durante su infancia. ,A .: :, &fl&, ~.Â¥^"Â¥!,W.! .̂.l 
otrade las componen& de hlt-r~rt, . 

Marta Gil, aporta una vudta de tuerca 
mÃ¡s "1o bueno de Git-dalajara es que , 
estÃ bastante virgen, en el sentido de que 
todav'a faltan muchas cosas coi hacer Y, . 

de una- "hacer hueco al arte". 
MARTA GIL 
(27 ahos] - , 


